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Candidature pour la tête de liste EELV en PACA

L’écologie, c’est l’avenir 
d’une Région forte et réconciliée

Chères amies, Chers amis,

L’espace politique est ouvert au renouveau en PACA : non candidature de 
Michel Vauzelle et affaiblissement du PS, omniprésence de l’UMP dans 
les institutions locales, citoyens découragés de la politique mais prêts à 
s’engager dans des mobilisations citoyennes. Nous devons saisir cette 
opportunité pour proposer une alternative, une chance de faire de PACA 
la première Région Verte de France, déjouer les pronostics qui la donnent 
trop vite au Front National. C’est dans cet esprit que je me porte candi-
date comme tête de liste de l’écologie en Provence-Alpes-Côte d’Azur.

Mon bilan personnel ? le collectif

Je n’ai pas de mauvaise affaire de gestion à me reprocher et je sais 
avoir respecté la parole donnée, bien communiqué, rendu compte 
de mon mandat de conseillère régionale. Le reste, ma plus grande 
richesse, c’est au collectif que je la dois. Depuis 2013, je suis co-pré-
sidente, avec Christian Desplats, d’un groupe de 20 élu-e-s. Ce Groupe 
a porté avec force et détermination de grandes idées, aujourd’hui 
pleinement assumées dans le bilan de la majorité sortante, 
même si cela n’a pas été de tout repos avec nos partenaires. Je crois 
que c’est dans l’écoute qu’on obtient les plus grandes avancées utiles 
aux citoyen-ne-s. Mon bilan, c’est la réussite du travail collectif.  

Ensemble, nous avons fait avancer l’économie verte avec des pro-
jets que j’ai particulièrement soutenus : éolien flottant, composants 
photovoltaïques, biocarburants à base d’algues, chimie verte, ballons 
dirigeables, Réseau régional des “ressourceries”, aides éco-condition-
nées aux entreprises (fonds CEDRE). Nous avons aussi dit NON à la 
méga-centrale biomasse de Gardanne, à la recherche de pétrole de 
schiste dans le Luberon, et au financement d’ITER. 

Notre bilan, tremplin pour la Région Verte

Au bout de ces cinq années d’expériences réussies, notre bilan est 
une preuve concrète que l’écologie est efficace pour faire avancer 
notre Région. Mon projet est simple : je veux dupliquer à grande 
échelle nos réussites et emmener toute la région dans la transi-
tion écologique. Redonnons l’espoir. Transformons l’essai en por-
tant  l’objectif d’une  Région Verte à la fin du prochain mandat.   

Une nouvelle Région, forte, verte et solidaire

Les compétences des Régions vont être renforcées dans des do-
maines clé pour l’écologie : l’économie, les transports, l’aménagement 
du territoire, l’environnement. De plus, nous mènerons campagne en 
pleine conférence de Paris pour le Climat (COP 21). C’est l’occasion 
de porter haut et fort un projet et des marqueurs écologistes :
• Pour que notre Région reste la première pour les espaces naturels 
protégés, l’agriculture biologique; mieux protéger et valoriser nos res-
sources naturelles : la mer, la montagne, l’eau, la forêt, le soleil, les 
terres agricoles ;
• Pour combattre les points noirs de l’environnement dans notre région : la 
pollution de l’air et le manque de transports collectifs (continuer la 
priorité du fer sur la route), les retards en matière de tri et recyclage 
des déchets (avancer sur l’économie circulaire), la dépendance éner-
gétique aux énergies fossiles et nucléaire (vers plus de bâtiment du-
rable et d’énergies renouvelables) ;
• Pour réduire les fortes inégalités de notre territoire (logement, emploi, 
formation), valoriser la diversité culturelle et l’Histoire de notre Région, 
celle des populations de nos villes et nos campagnes. Pour transmettre 
la mémoire, faire reculer l’ignorance, la peur et la violence.

Candidate pour 5 ans de service civique

Les bonnes idées ne suffisent pas, les politiques doivent montrer 
l’exemple. Je veux arrêter la spirale du discrédit et de l’impuissance à 
agir qui gangrène notre démocratie. 
Je souhaite, avec mes colistiers, m’engager pour 5 ans de service 
civique et m’adresser à tous les groupes sociaux : entrepreneurs et 
salariés, agriculteurs, industriels, jeunes et retraités, demandeurs 
d’emplois, “Charlie” et “Pas Charlie”... pour mieux diffuser notre mes-
sage du Bien Vivre. “Créer du lien”, cela fait partie de la définition de 
l’écologie.
Quelles que soient les stratégies, rassembler, c’est parler, au delà 
des étiquettes, à la société dans toute sa diversité, cette société si 
fragmentée aujourd’hui. Alors qu’il est sans cesse question de guerre 
et de xénophobie, mais aussi de valeurs fondamentales à réaffirmer, 
je souhaite apaiser, proposer et montrer que l’écologie, c’est l’avenir 
d’une Région forte et réconciliée !



D’où je viens et où je vais...
Mon parcours personnel

Je suis née le 9 décembre 1972 à Harfleur près du Havre, d’une fa-
mille du Centre et du Sud de la France. Mon père a travaillé comme 
technicien-chimiste à la raffinerie de Normandie. Il était souvent 
question à la maison de “Total qui fait du fric” et parfois de ces 
“fous de Greenpeace qui s’enchaînent aux cheminées”. Évidemment, 
j’étais pour Greenpeace. Ma mère enseignait la comptabilité en lycée 
technique. Je l’ai toujours vue courir les entreprises pour trouver des 
stages à ses élèves. 
Avec un bac mention Très Bien, j’ai pu entrer à Sciences-Po Paris à 
17 ans. J’ai poursuivi avec un Doctorat en science politique à la Sor-
bonne, que j’ai complété par un Diplôme supérieur en comptabilité 
et gestion (DSCG), dans la filière expertise-comptable. J’ai choisi un 
métier engagé : l’expertise économique et sociale pour les comités 
d’entreprise. Je connais bien le monde de l’entreprise pour y avoir tra-
vailler moi-même (consultante et manager), et pour avoir réalisé des 
dizaines de missions de conseil. Les plus marquantes ont été celles 
où j’ai défendu les salariés à l’occasion de plans sociaux.

Mes attaches régionales

La famille de mon grand-père paternel était installée à Marseille, 
à La Calade. Mon grand-oncle Zacharie, engagé dans le 58ème RI 
d’Avignon (XV è Corps), a fait partie des premiers soldats de 1914 
tombés pour la France à Lagarde en Lorraine. Mal commandés, les 
“poilus” provençaux furent accusés d’avoir mal combattu alors qu’ils 
sont morts par milliers en quelques semaines. Cette histoire familiale 
taboue m’a toujours intriguée et a pris du sens quand j’ai découvert 
récemment cette “légende noire du XV è Corps”, à l’occasion du Cen-
tenaire. Pour tout cela, je déteste la guerre mais je respecte les soldats 
qui la font ; et je suis profondément européenne.
Aujourd’hui, ma mère, ma sœur, ingénieure, et sa famille franco-
allemande, vivent à Manosque.

A mon tour, je suis arrivée à Marseille en 
2003, suite à une proposition d’em-

bauche dans le cabinet de conseil 
où je travaille encore aujourd’hui.

Je me suis attachée au littoral 
de Marseille et à ses espaces 
naturels alentours. J’aime 
plonger dans les Calanques, 

pour y photographier et 
étudier la flore et la faune 
sous-marine. Chaque année, 

j’observe ce qui change dans 
les profondeurs…

Mes engagements

Étudiante à Paris, je me suis engagée dans le syndicalisme étudiant 
et dans la “gauche de la gauche” des années 1990 aux côtés de 
jeunes de ma génération comme Olivier Besancenot ou Stéphane 
Gatignon. Pendant ma thèse, j’ai été assistante parlementaire, en 
Seine-Saint-Denis et pour des députés “rénovateurs” communistes, 
sous le Gouvernement Jospin, mais sans avoir ma carte au PCF.
En 2002, suite au choc de Le Pen au second tour, et fatiguée par l’im-
puissance de la gauche radicale, j’ai arrêté la politique tout en conti-
nuant le syndicalisme de terrain, en entreprise. 

En 2007, je vote Dominique Voynet, bien décidée à agir à mon ni-
veau contre la pollution, les bouchons, les déchets, la malbouffe, les 
espaces urbains dégradés au coeur de “l’apartheid” que l’on cite au-
jourd’hui... Lorsque Nicolas Sarkozy arrive au pouvoir, je décide d’aller 
plus loin et j’adhère aux Verts à Marseille. 

Ensuite tout s’accélère : je deviens Secrétaire départementale des 
Verts en 2009, je participe avec grand plaisir à l’aventure Europe 
Ecologie et je défends la candidature de Nicolas Hulot, qui me parait 
être son prolongement naturel.
Elue conseillère régionale PACA en 2010, je préside la Commission 
Emploi - Développement économique et je négocie tous les budgets 
de la Région pour le Groupe écologiste. Je deviens co-présidente du 
Groupe EELV-Partit Occitan en janvier 2013.
En 2014, je participe à la rédaction du Contrat citoyen au cœur de la 
campagne municipale Changer la donne à Marseille.

Je reste convaincue que l’écologie est la matrice de passage entre 
le monde d’hier et celui du XXI è siècle, que nous vivons un moment 
d’Histoire passionnant... au milieu d’une grande confusion des esprits 
et de bien trop de violence. C’est pour cela que je veux contribuer à 
tenir le bon cap. Faire gagner l’écologie, battre Jean-Marie Le Pen, 
c’est rester fidèle à mes convictions de toujours.

http://sophiecamard.eelv.fr/
Twitter : @SophieCamard


